
 
 
 
  

COMMISSION POUR LA LIBERATION DE LA CROISSANCE FRANCAISE 
 

Note de Jean‐Noël Tronc 
 

Sur le bilan, je partage pleinement l’analyse de Stéphane Boujnah : 
o Le bilan est un exercice sur lequel il ne faut pas trop s’attarder, mais il sera utile néanmoins 

de rappeler que beaucoup a été fait,  l’idée reçue selon  laquelle  le rapport n’a pas été mis 
en œuvre restant largement partagée. 

o L’équilibre politique entre  les mesures mises en œuvre et  les autres penche dans un sens, 
ce  qui  est  normal  puisque,  comme  Jacques  nous  l’a  souvent  rappelé,  c’est  au 
gouvernement de mettre en œuvre ou pas ce que nous proposons. Cela devra néanmoins 
être mesuré. 
  

  
Sur la suite, en méthode : 

‐  l’idée d’un travail en amont avec  les parlementaires est excellente :  là aussi  il faudra veiller à une 
implication non partisane. 

‐ Il faut s’imposer 10 ou 12 propositions maximum pour être audibles et peut‐être entendus. 

  
Sur le fond : 

1) je reste déçu de  la mise en œuvre des mesures  les plus essentielles aux personnes précarisées, et 
particulièrement aux jeunes : logement, mobilité sociale.  

  
2) nous devrions profiter du débat sur les retraites pour pousser les mesures qui vont dans le 

sens de la justice intergénérationnelle. 
  
2) enfin,  la  croissance  sera d’autant plus efficace que  les  conditions  seront améliorées pour qu’elle 

profite  à  tous,  en  particulier  à  nos  millions  de  compatriotes  des  « minorités  visibles »  qui 
rencontrent encore souvent, quel que soit  leur niveau social, plus de difficultés et de blocags que 
les autres.  Je  recommande à  ce  titre une  rapide analyse des 100 propositions du  récent « appel 
pour une République multiculturelle et postraciale », à  l’initiative de diverses personnalités, dont 
Lilian Thuram. Beaucoup sont pratiques, et concernent la vie économique et sociale. 

Nous avons souvent noté dans nos débats que le pessimisme et le manque de confiance en 
soi, et dans  l’avenir, était un mal français. L’état d’esprit ne s’est guère amélioré,  l’entreprise 
et l’économie de marché ont perdu encore en légitimité. Qu’un groupe comme le nôtre, avec 
son  lot  de  chefs  d’entreprises  blancs,  envoie  le  signal  qu’il  intègre  cet  enjeu  dans  ses 
propositions  pour  retrouver  le  chemin  de  la  croissance  et  de  l’espoir,  ce  serait  en  soi  un 
message précieux. 
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